
Ne craignez point d*attribtier à 'Marie tout ce qui ne
répugne pas à sa dignite de Mère de Dieu, " est-ce là un
prodige hutmainemnentexplicable, et ne faut-il pas admettre
avec un savant de Sienne, de l'Ordre des Frères-Prôcheurs,
que la théologie de et- saint homrme, porté sur les ailes
de la pureté et de la contemplation, s'élevait comme un
aigle dans son vol, et qu'il l'avait puisée tout entière dans
ses comm unications surnaturelles avec IlEspri t-Sait ?
Dès lors, instruit par' ce Docteur des docteurs, assuiré de
la place que tient Marie dlaits le plan divin, François pou-
v-ait-il mieux faire que de léguer cette vérité à ses en faits,
comme le plus précieux tr-ésor dle leur héritage .9 soli
espoir ne fut point trompé;, ses disciples défendirent et
ropagèenit la doctrine de Plmmaculée-Concept. avec une

fidélité qui ne s*est.jamnais démentie, et. ils se l'appropriè-
rent il tel point qu'on l*appelait '- la thèse franciscaine.

De soni côté, la Reine du ciel semblait prendre plaisir
à se susciter dans l'Ordre une légion de docteurs et d'apô-
tres qui fussent capables d'assurer le triomphe de sa cause,
et l'on vit, sous son1 inspiration. les Bonaiventture (1) les
Antoine dle Pacloue, les l)uns Scot, les Barnairdin de S.,
les Léonard dle Por-t-Mýatiun ce, les Thomias dle Charmes et
les d'Argentan, dc]-iendre tout* à tour, dans la lie, L-tA~
faire honneur dl'éîre les cho'valii'rs de ;iie Il serait
trop long de dérrtoute's les phiases dVune lutte six fois
séculaire ; mais il va deux événements que nous ne
p1ouvonS ~s sous- sili-nce, parce qu'ils sont. la consé-
ituence logiquei dut pr-inc(ipe l'osé parl*in Fran çois :c'est
la fameumse victoire de Dns&- au xîve siècle, et la1 pro-
1mulg1alion dli dogmle au ix'

Oni sait la dlivis:ioni qu i reguiaiL t au moyen iâge enture les
deux écoles, liîzs Doinlicailàs Pt, les Franiciscains, ausut
(le lmncleCueio.Pour mnettre fin à de-., débats
î'arfois trop psinsle pape Bonoit 'X ordonna, en
.13(14 une discussion pîublique à F*Univers..ité (le Paris.
Dons Scol fut charg ,éî1.ar-le Général des resMnu,
le père Gouz7alve, dle représenter l'Ordre a co tournoi d'vin
nouveau reiire. et d'y soutenir la t.iaditionnelle et. piouse
cr*oyanlce des Franticiszcains : et il vint dans ce, but oeO0.-for-d
a Paris. Après s*être prépar'é fi la discuss4ion par la ine; raitic,

Le )"c'~~r ~?a~miqu?,aja~savoir* ensp'izgu da-ns ses, cours
publIics fille Mani V1;liL pas ex-1nplte, (te ta tache enctivdlce, r-evint.
alux iiailtiois d-! ris-e dans secs p'rédicatio~ns et dans lezs or-J


